
L’Aigle et le Hérisson (O.B) 
 
Un Aigle à jeun cherchait de la nourriture. 
Il observait en survolant les environs 
Et repéra un hérisson. 
Fasciné par cette proie facile, 
Il se mit en travers de son chemin 
Le Hérisson comprit ses mauvaises intentions : 
« Vous ne devriez pas me manger », prévint le Hérisson. 
L’Aigle ne l’écouta pas et l’attaqua. 
Le Hérisson se mit en boule 
Et l’Aigle se blessa à l’aile. 
 

Il ne faut pas juger un livre à sa couverture. 
 

Le Renard et le Rat (A.L et G.G) 
 
Un Rat pourtant riche de millions 
Etait fort avare.  
Il rencontra un pauvre Renard 
Qui n’était guère rond. 
 

Le Renard lui demanda : 
« Aurais-tu quelque pièce à donner à un malheureux comme moi ? 
– Non, je n’ai rien pour un pouilleux comme toi » 
S’égosilla le riche Rat. 
 

Le Renard fort outré 
Ne fit qu’une bouchée 
De ce Rat de mauvaise foi 
Qui se prenait pour un roi. 
 

Il ne faut jamais se moquer des misérables. 
 

Le Scorpion et le Buffle (L.N) 
 
Un Buffle regardait aux alentours 
Et vit soudain un petit Scorpion sur un rocher 
Tenant en ses pinces un fromage. 
Le Buffle ne put s’empêcher 
De lui courir après. 
Le Scorpion rusé 
Commença à se cacher. 
Le Buffle nigaud le chercha en vain. 
Et finit par s’assoupir. 
Alors le courageux Scorpion courut, 
Piqua le Buffle et le tua en lui disant : 
« Il ne te reste qu’une minute à vivre, 
Je suis plus petit que toi mais je t’ai vaincu ». 
Le Buffle fit d’étranges bruits puis mourut. 
 

Tel est pris qui croyait prendre. 
 



La Guêpe et la Fourmi (J.H et A.P) 
Un jour, une Guêpe vantarde se moqua 
D’une fourmi qui cherchait de la nourriture. 
La Guêpe dit : 
« Moi, je peux voler 
Tandis que toi tu dois marcher et porter. » 
La Fourmi très en colère 
Lui promit de se venger. 
La Guêpe nigaude 
Continuait de croire que la Fourmi avait tort. 
Un beau jour, 
La Guêpe qui était d’une humeur affreuse 
S’attaqua à la même Fourmi. 
La Fourmi appela du renfort. 
Les Fourmis triomphèrent 
Et mangèrent la Guêpe. 
 

L’union fait la force. 
 

Le Lion et le Chat (A.D) 
Un Lion se promenait dans la savane. 
Un Chat se trouvait sous une cascade. 
Le Lion dit au Chat : 
« Maître Chat, veuillez quitter ma cascade ». 
Le Chat lui répondit : 
« Oh, maître Lion veuillez considérer que je me désaltère dans votre cascade ». 
Le lion se mit en colère. 
« Personne ne se désaltère dans ma cascade sans mon autorisation ! 
– Que vous êtes égoïste, répondit le Chat ». 
Soudain un Ours apparut 
Et attaqua le Lion.  
Ce dernier fut mangé par l’Ours. 
El le Chat triompha. 
Le plan du Chat avait été parfait 
 

Tel est pris qui croyait prendre. 
 

La Fourmi et le Héron (L.B.) 
Un jour, une Fourmi courageuse  
Mais qui n’aimait pas qu’on se moque d’elle. 
Croisa un Héron qui se moqua de sa petite taille. 
La Fourmi s’exclama : 
« Vous êtes bien méprisant ! 
– Et vous bien trop petite ! » 
La Fourmi vexée partit. 
Le Héron trébucha, tomba et se retrouva coincé. 
Il cria : « AU SECOURS ! » 
La Fourmi l’entendit et appela les autres fourmis.  
Elles arrivèrent et aidèrent le Héron. 
Le Héron implora le pardon des fourmis. 
Il se fit pardonner en les aidant pour les récoltes. 
 

Plutôt que de se moquer, mieux vaut s’entraider ! 



Le Pigeon et la Chauve-souris très chauve (N. F) 
 

Un Pigeon avare et malotru 
Attendit la nuit pour voler 
Une Chauve-souris très chauve, aimable et généreuse. 
Mais celle-ci avait préparé un plan la veille. 
Elle avait fermé sa grotte à clé. 
Malheureusement, le Pigeon parvint à s’introduire 
Dans la grotte et vola tout ce qu’elle contenait. 
La Chauve-souris se réveilla et observa la désolation. 
Elle tapa de toutes ses forces sur le sol 
Et celui-ci se brisa. 
La Chauve-souris découvrit alors des pierres précieuses. 
Le Pigeon, lui, resta pauvre toute sa vie. 
 

La Richesse se trouve parfois sous nos pieds. 
 
 

Le Loup et le Lièvre (M.L) 
 
Un Loup se promenait 
Il vit un Lièvre et lui demanda : 
« Veux-tu faire une course ? » 
Le Loup, sûr de lui accepta volontiers. 
On se plaça : 1,2,3 Partez ! 
Le Lièvre et le Loup s’élancèrent. 
Le Lièvre était très en avance. 
Le Loup réalisa qu’il allait perdre.  
Le Lièvre était tellement avancé qu’il s’arrêta. 
Le Loup le vit et accéléra, 
Puis gagna la course. 
 

Toujours continuer ce qu’on fait, ne jamais abandonner. 
 
 

Le Lion et le Cochon (L.D et B.D) 
 
Un Lion et le Cochon se trouvant à côté d’une flaque de boue. 
Un chasseur vint pour les tuer. 
Alors le Cochon se cacha dans la boue. 
Le Lion se croyant plus fort dit au Cochon : 
« Pourquoi j’irais me cacher ? 
Je suis plus fort que le chasseur, 
Et en plus je ne veux pas salir ma belle crinière dans cette horrible boue. » 
Le chasseur arrive et tua le Lion. 
Vu qu’il était caché, le Cochon survécut, 
Il finit sa vie tranquillement. 
 
Prudence est mère de sûreté. 
 
 
 



Le Loup et la Carpe (I.H) 
Parfois il vaut mieux se taire  
Et rester discret. 
Nous l’allons montrer tout à l’heure. 
Un Loup tout en se pavanant 
Montra aussi toute son arrogance, 
Passa au rivage d’un lac 
Aussi merveilleux qu’un mirage, 
Croisa une Carpe aussi silencieuse qu’un nuage. 
Il voulut lui parler  
Mais elle ne répondit point. 
Il décida alors de crier de plus en plus fort 
Jusqu’à hurler. 
Non loin de là, se trouvait un chasseur. 
Il entendit les aboiements du Loup. 
Il prit alors son arme, tira 
Et le Loup tomba raide mort. 
La Carpe, elle, s’enfuit si vite 
Qu’on ne la revit jamais. 
 
Parfois même si on ne te répond point, il vaut mieux ne pas insister et se taire. 
 

Le Loup et le Renard (K.M) 
Un jour dans la forêt, 
Se promenait un Renard très rusé. 
Il vit un Loup affamé qui voulut le dévorer. 
Pour sauver sa peau, le Renard proposa : 
« Faisons équipe pour dévorer le Lion, roi des animaux. » 
Le Loup répondit :  
« Tu n’inspires pas confiance, 
On sait tous que tu es rusé. 
– C’est vrai, avoua le Renard, 
Justement fais-moi confiance. 
Avec ta force et ma ruse, 
Nous sommes invincibles ! » 
Finalement le Loup accepta. 
Le lendemain, le Renard alla voir 
Les animaux de la forêt 
Ils décidèrent de l’aider. 
Ensemble, ils réussirent à vaincre 
Le grand méchant Loup. 
 
L’union fait la force. 
 
 
 
 
 
 
 



Le Loup et le Renard (M. L) 
Un Loup partit ravitailler sa famille 
Il se retrouva devant une charmille. 
Un Renard qui passait par là entendit une voix 
En regardant dans cette haie. 
Ils furent surpris par des mots. 
Un Hibou sortit d’ici, 
Et leur annonça tout hardi : 
« Si vous souhaitez ce déjeuner,  
Retrouvez-moi ma pomme gravée ». 
Le Renard partit à l’instant, 
Et le Loup en fit autant. 
Le Renard malin 
Prit une écorce de sapin, 
Et grava une pomme. 
Le Hibou reconnut que ce n’était pas son écriture 
Et jeta la pomme sur le Renard. 
Le Loup arriva sur le champ, 
Présenta la pomme en chantant 
Et gagna ses provisions. 
 
Vous comprendrez alors mon dicton : 
Tout tricheur est finalement châtié. 
 

L’Aigle et les Fourmis (C.B et L.G) 
 
Un Aigle majestueux mais arrogant 
Se pensant le plus fort 
Etait perché sur sa falaise. 
Il se mit à la recherche de nourriture 
Et ne fit pas attention aux fourmis qui vivaient là. 
« Eh ! Vous là-haut faites attention ! 
– Qui ose me parler ? 
– Ceux d’en bas ! 
– Je n’y prête pas attention ! répondit l’Aigle. » 
Sur ces mots, il se retourna mais heurta le flanc d’une montagne. 
Le choc fit décrocher un rocher qui lui bloqua la patte. 
Après avoir repris ses esprits, 
Il essaya de se libérer mais en vain. 
Il héla une Fourmi qui passait par là : 
« Peux-tu m’aider à enlever ce rocher ? 
– Moi ? répondit la Fourmi, je ne suis pas assez forte. 
– S’il te plaît, aide-moi, je t’en supplie, implora l’Aigle 
– Bon, d’accord, attends un peu, je reviens. » 
Plus tard, elle revint avec les autres fourmis. 
Ensemble, elles poussèrent le rocher. 
Ils réussirent à le déplacer et à libérer l’Aigle 
Et devinrent amis. 
 
L’union fait la force. 



Le Chien et le Loup (E.F) 
Un jour, un Chien solitaire 
Vit un troupeau de loups 
Qui devant lui se vantèrent 
D’être plus fort que lui 
Et que seul il ne pouvait rien faire. 
Le Chien décida alors de les rejoindre. 
Mais plus le temps passait,  
Plus ils le maltraitaient 
Car il était un Chien 
De lui ils se moquaient. 
Autrefois, il avait cru qu’il se sentirait mieux 
Mais ce ne fut pas le cas. 
 
Mieux vaut être seul que mal accompagné. 
 
 

La Renarde et le Blaireau (S.B) 
 
Un Blaireau qui avait de très beaux enfants 
Voulait les nourrir en ramassant 
Des noix et des champignons. 
Il quitta son logis 
Mais une Renarde qui passait par là 
Lui demanda : 
« Où vas-tu en cette belle journée ? 
– Je vais dans la forêt pour faire des provisions. 
La Renarde proposa de garder ses petits. 
La Blaireau naïf accepta puis partit. 
La Renarde se dit à elle-même : 
« J’ai mal au ventre et je n’ai rien pour me nourrir ». 
Elle entra chez le Blaireau, 
Et après avoir mis le bazar dans la cuisine, 
Elle fit plein de petites crottes 
Et sentit une odeur familière. 
(Pas celle de ses crottes). 
Elle vit alors les bébés blaireaux, 
Elle qui avait une faim de loup 
Se lécha les babines puis, 
Elle les dévora tous l’un après l’un l’autre. 
Rassasiée, elle fit une sieste. 
Toc, toc, toc.  
Elle sursauta quand elle vit le Blaireau rentrer chez lui. 
Le pauvre mourut de chagrin 
Quand il vit ses petits disparus. 
 
Il ne faut jamais faire garder quelque chose de précieux à un inconnu. 
 
 
 



Le Scorpion et le Serpent (R.B et M.B) 
 

Un Serpent affamé et malheureux 
Rencontra un Scorpion bien dodu. 
Le Serpent demanda au Scorpion : 
«Sire, auriez-vous quelque chose à me mettre sous le dentier ? 
– Non, je n’ai rien, répondit l’animal venimeux. 
– Ce n’est pas grave, prétendit le reptile. » 
A ce moment, le Scorpion rentra chez lui.  
Mais le Serpent avait tellement faim qu’il voulut le manger.  
Il le dévora mais ressentit une vive douleur 
Le Scorpion l’avait piqué au même moment. 
Le Serpent perdit la vie. 
 
Qui s’y frotte s’y pique. 
 

Le Panda roux et le Toucan (L.A et A.G) 
 
Un beau Toucan  
S’admirait au soleil levant. 
Un Panda roux le regardait  
Et lui disait toujours : 
« Si tu ne cesses de te regarder, 
Tu perdras tes couleurs ». 
Mais le Toucan n’écoutait guère ces conseils. 
 
Un jour, les animaux de la forêt 
Voulurent lui jouer un tour. 
Prirent de la peinture grise. 
Le Panda roux avait tout manigancé. 
 
Quand la nuit vint 
Le Toucan dormait encore 
Les complices étalèrent la peinture 
Le Toucan devint tout gris. 
 
À son réveil, il s’avança vers le lac  
Pour s’admirer. 
Il poussa un cri d’effroi 
Ce fut la pire terreur de sa vie. 
 
Il faut toujours faire confiance aux plus malins que soi. 
 



Le Renardeau et le Chien féroce (I.B et G.A) 
 

Un Chien féroce et un peu benêt 
Cherchait une proie dans la forêt. 
Soudain il vit un Renardeau et le salua. 
Il demanda au jeune animal : 
« Où sont tes parents ? 
– Ils sont morts, répondit en sanglots le Renardeau. » 
Le Chien se jeta alors sur lui. 
Mais le jeune animal eut le temps de s’enfuir. 
Il tendit un piège au Chien qui mourut. 
 

Les apparences peuvent être trompeuses. 
 

Le Coq et le Loup  (E.L et A.L) 
 

Ce n’est pas forcément le plus fort qui gagne à tous les coups. 
 

Tous les matins, un Coq chantait. 
Un Loup s’agaçait de ce rituel. 
Il décida un jour de lui rendre visite. 
Il lui demanda :  
« Pourquoi chantez-vous tous les matins ? 
– Je chante car c’est dans ma nature ! répondit le Coq. » 
Le méchant Loup agacé se jeta sur lui. 
Mais le Coq plus rapide et plus agile 
L’esquiva et lui jeta des pierres sur la tête. 
Le Loup eut si mal à la tête 
Qu’il se promit de ne plus jamais ennuyer le Coq. 
 

Le Perroquet et le Chat (S.N et A-M. K) 
 

Un Perroquet tout joyeux voltigeait d’un coin à l’autre tout en 
répétant ce qu’il avait appris durant la journée. Son flair l’attira vers 
une malle où il se posa avec méfiance. Quand soudain il entendit un 
miaulement. C’était un Chat qui s’était pris au piège dans une malle 
en voulant s’accaparer un morceau de viande. Le Perroquet avec son 
bec puissant souleva le couvercle de la malle et libéra le félin. Celui-ci 
sauta sur le Perroquet, le griffa et se sauva pour ne pas le manger et 
commettre l’irréparable. 
 
Dans la vie, il faut être reconnaissant et savoir apprécier les bonnes 
actions même si elles proviennent de nos pires ennemis. 


